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9lofre Slévolution 
« Que faut-il pour qu'une révo­

lution triomphe.f! La conjonction 
de trois éléments.' la réunion d'un 
persan nel révolutionnaire; l'appa­
rition d'une doctrine révolution­
naire, l'existence historique d'une 
si tuation révolutionnaire. Aucun 
de ces éléments ne suffit à lui seul, 
deux mêmes ne su(Jisent pas. Un 
groupe d' hommes décidés, utilisant 
des conjoncture; javorables, peut 
s'installel' aux postes-clés d'une so­
ciété; s'ils n'ont pas une doctrine 
solide capable d'asseoir leurs con­
quêtes sur des bases profondes, leur 
victoire . sera éphémère et leur ré­
volution s' e jjondl el a en peu de 
temps_ En sens inverse, une doctri­
ne peut parfaitement avoir la vérité 
POUl elle et demeuur tout à jait 
tne(Jicace si elle n'a pas des hom­
mes résolus li la faire triomPher et 
si les circonstances ne lui permet­
tent pas de prendre barre sur l'é­
vènement ». 

J'ai voulu citer ces paroles de 
Daniel-Rops parce qu'elles me sem­
blent très justes, très persPicaces et 
faites pour servir de base à l'exa 
men et li l'interprétation de notre 
Révolution: ICar, sans trop nO:ls en 
douter, nous avons lait une révo­
lution, petite sans doute, incomPlè­
te peut-être; mais révolution tout de 
même. Nous avons fait llotre révo­

' lution contre la centralisation des 
pouvoirs, nous sommes passés d'une 
déPendance totale à une autonomie 
relative. Il s'agit de savoir si nous 
avons réussi, si les positions sur 
lesquelles nous nous sommes établis 
sont solides. 

sion la plus parfmle de nos justes 
revendications et de leur seule vé­
ritable garantie, mais encore parce 
qu'ils pouvaient êlre très facilement 
interprétés d'une façon fédàaliste. 
Qualité inappréciable celle· ci, qui 
nous laissait une grande liberté de 
mouvement et le pouvoir de nous 
adapter aux situations les Plus cri­
tiques sans faire un pas en arrière, 
sans jamazs renier nos principes_ 

Mallteu1't'usement la très grande 
majorité des Unionistes, la totalité 
presque, ?le comprit pas alors cet 
avantage tactique des « quatre 
points», et quand ceux· ci nous va­
lurent l'accusation de sépal alisme, 
d'isolationnisme et de retour au 
mo)'en âge, ils s'opposèrent li ce 
qu'on tes inlo'prélât comme prin­
cipes fédàalisles applicables aussi 
aux autres régions, comme fonde 
ment d'une doctrine politique nou­
velle qui nous réconciliait avec- notu 
temps, qui nOliS Plaçait à l'avant-gar­
de du progrès. Nous dûmes l'l'miser 
notre doctrine des « qllatre points», 
et ce non pas pal'ce qu'elle dait une 
catapulte inutilisable, maù parce 
qu'elle était un canon ultra - mo­
derne dont nous ne SlÎmes pas 110llS 

servir. 
Proudhon 

« Toujours 
dit quelque part .' 

l'esclave a sin,Ré le 
maître ». C'est un peu ce que nous 
faisions;' nous singions 110S maîtres 
jusque dans notre révolte contre eux. 
Ceux-ci, aidés de leurs mercenaires 
d'Aoste, nous tiraient dessus az'ec 
leurs bombardes du Risorgimento, de 
n'dieu/es Pièces de musée. Et nous 
de les imitn, et nous de charger 
notre canon par la bouche. Il ne 

------
À L ' ÉCOLE 

Il pourra paraître un peu curieux 
que quelqu'un se donne la peine 
d'attirer l' attention sur l'éco le juste 
au moment où l'année scolaire tou­
che à sa fin. 

Mais le sujet est si vaste et son 
importance est telle qu'il vaut la 
peine d'en par ler à tout moment. 
Certains parents pourront bien réflé­
chir pendant l'été sur ces sugges­
tions et il y aura lieu , osons-nous 
espérer, que l'automne prochain 
les jeunes gens s'adonnent à Minerve 
en nombre plus grand que ces der­
nières années. 

Bon gré , mal gré, nous sommes à 
l'époque de la spécialisation, dé la 
te chnique, c'est-à-dire de l'école. 
L'école joue un rôle partout. Même 
l'agriculture qui semblait échapper 

à la technique et rester le dernier 
domaine de la liberté et de la poé­
sie, ne peut p lus se passer de don­
nées scie~tifiques et par conséquent 
de l'école. 

* :t * 
L'époque de l' économie fermée 

est passée. Nous sommes à ce ll e 
des spécialités où chaque région 
produit ce qui lui est propre, 
les communications rapides se char­
geant de transporter lèS marchan­
dises d'un pays à l'autre . 

Ainsi h culture de la vigne n'est 
plus économique chez nous . 

Nous avons dit adieu depuis long­
temps aux vins muscats dont De 
Tillier parle dans ses lettres avec 
une spéciale attention. La Vallée 
d'Aoste au point de vue agricole ne 

Les vainqueurs du Championnat Yaldôtain de Fiollet 

L 'équiPe de Senin (Saint-Christoplze) qui a remporté la victoire. 
De gauche à droite.' Pasquettaz Richard, Tibone Souverain, 
Empereur Alexandre, Thérivel Gilbert, 7àrtin Venanc.e (RésultaI p. 4) 

ture. C'est là qu'il apprendra les 
notions techniques indispensables qui 
font de l'agriculture elle-même une 
forme d' ind ustrie . 

On nous dira à ce point qu'il n'y 
a pas d ' école d'agriculture chez nous 
et qu'il faut en créer une au plus 
tôt. Cela est bien vrai . Mais nous 
pensons qu'il n'y a pas de temps à 
perdre et qu 'en attendant il convient 
d'envoyer nos jeunes paysans dans 
les écoles renommées de la Suisse, 
de l'Italie et de la France. 

* * * 
Pour l' industrie hôtelière c'est la 

même chose. L ' époque 'de l'à-peu­
près, des ' choses «à la bonne », 

est bien révolue . Il ne suffit pas 
d'avoir un hôtel moderne, il faut 
sa voir le faire marcher. Je ' dirais 
même qu'il convient d ' avoir de bons 
maîtres d'hôtels avant que les hô­
tels eux-mêmes, car il faut bien 
connaître la technique hôteli ère si 
l'on veut posséder des idées claires 
sur la construction d'établissements 
de ce genre. 

On ne peut plus construire un 
hôtel comme une maison quelcon­
que, il est nécessaire de bien s'y 
connaître dans la partie. Nous n ' a­
vons pas encore d'école hôte lière. 
Qu'on envoie nos enfants où il y 
en a: qu'on demande un subside à 
l'administration pub lique. 

L'ouvrier aussi se forme dans l'é­
cole. Aussi avons-nous vu avec sa­
tisfaction s 'ouvrir l'école technique 
salésienne de Châti llon, où tant de 
jeunes gens provenant de la campa­
gne deviennent des ouvriers qualifiés_ 
Il y a encore malheureusement trop 
de manœuvres, trop de gens qui 
ne connaissent pas de métier. 
La Vallée . s'industrialise de plus en 
plus. Les Valdôtains, qui sont agri­
culteurs et bergers par nature, doi­
vent devenir aussi de bons ouvriers. La situation l'évolutionnaire exis­

tait. Elle avait été amenée par les 
excès du fascisme d'un côté, son 
ajjaiblissement et sa chute de l'au­
he, qui permirent aux Valdôtains 
de revendiquer ce qui leur avait 
été axraché par la ruse et la force. 

se chargeait pas par la bouche, il d'hui Pleinement convaincus de leur 
erreur et des désastl'euses suites 

forme plus une économie close. Elle 
doit développer ses spécialités: l'é­
levage du bétail, la culture des ar­
bres fruitiers. Mais ce développe­
ment ne peut pas se faire d'une fa­
çon idyllique, comme à l'âge d'or 
de Saturne; il doit se faire d'une 
façon technique . 

L'école des femmes est nécessaire 
aussi. Non pas celle de Molière, 
bien entendu; il s'agit de l'école 
ménagère, vulgaire si nous voulons, 
mais tout à fait indispensable pour 
un bon ménage . 

Le personnel révolutionnaire, en 
cette circonstance, ne fut autre que 

' le peuPle, ou tout au moins une 
grande partie du peuPle. Très peu 
d'intellectuels eurent le comage de 
suivre , le mouvement, puis de passer 
li sa tête pour le 'diriger. La Plu­
part s' e(jorcèrent de le retenir, de 
le freiner de toute leur pesante for­
ce d'inertie de fossiles préhistori­
ques. 

Cette «trahison des clercs» n' em­
pêcha pas l'Union Valdôtaine de 
trouver et de fournir à ce pO'son­
nel, dans ses "« qual1'e points», la 
doctrine révolutionnaire dont il avait 
besoin pour soutenir et régler son 
a,t:iion . Ces quatre points étaient 
admirablement trouvés, non seule· 
ment parce qu'ils étaient l'expres-

se clzargeait par la culasse. Nos 
maîtres étaient nationalistes, nous 
avions eu li nous Plaindre de leur 
nationalisme et nous faision s les 
nationalistes li notre four. 

Ce fut une erreur des Plus gra· 
ves qui nous laissa sans doctrine 
révolutionnaire. Dès cet instant nous 
n'avons Plus marché que par force 
d'inertie, nous n'avons Plus défen· 
du notre cause que faiblement et 
passivemeut. Nous avions refusé de 
nous sel'vir des arguments qui nous 
permettaient de rétorquer les accu­
sations lancées contre nous, et dé­
montrer comme deux et deux font 
quatre que les véritables' sépara­
tistes, isolationnistes, réactionnaires 
(et nous ajoutons: troglodytes, mo­
mies égyptiennes et fossiles antédi­
luviens) étaient les nationalistes, 
c'est-à-dire ceux qui nous aceusaient. 

Mais rien n'est pevdu . Beaucoup 
de ceux qui regardaient avec dé­
fiance le f édéralisme sont auiour-

qu'elle aurait s'ils s'avisaient de 
persister dans celle-ci. I/s compren­
nent qu'il ne peut pas y avoir de 
révolution sans dochine . révolution-
nair.q et que cette docb ine ne peut 
être que la fédéraliste, car elle est 
la seule qui apporte li tous nos 
problèmes - non seulement exté­
rieul's comme certains ont l'air de 
croire, mais intérieurs aussi. inté­
rieurs surtout - une réponse sa­
tisfaisante, conforme à nos goûts, 
à notre caractère, à nos intérêts. 
Ils s 'aperçoivent enfin que le jédé­
l'alisme 11' est pas seulement une 
doctrine jaite pour nous, mais une 
doctrine qui Pl end Pied en Europe, 
qui a des partisans convaincus dont 
le nombre augmente chaque jom. 

Tout ceci nous fait esPérer que 
notre action ne s'arrêtera pas li 
mi-clzemin, taute de doctrine, que 
nous saurons défendre les positions 
conquises, et que notre Révolution 
ne fera pas la fin des révolutions 
des Socques. 

E. P. 

Ainsi les fils de paysans de­
vront apprendre de leurs pères 
l ' amour pour la terre, le goût 
pour la maison, l'attachement à la 
religion, à la famille, l 'esp rit de jus­
tice et le culte de la vertu, ils ap­
prendront aussi de leurs pères cer­
tains éléments fondamentaux de l'a­
griculture, certains éléments d'une 
technique rudimentaire co nsacrée 
par l' expériènce, mais la technique 
vraie, ils l'apprendront à l'école. 
Bon gré, mal gré, le paysan doit 
faire un stage technique , le paysan 
ne peut plus se passer de l ' éco le. 

Ainsi faudra-t-il que dans chaque 
famille de paysans un enfant au 
moins (d'autant plus si la famille est 
nombreuse) aille à l'éco le d'agricul-

.. . . 
L'école valdôtaine autonome de­

mande des instituteurs et des pro­
fesseurs . Il y a suffisamment d'ins­
tituteurs (il faut dire plus exacte­
ment d'institutrices) qui constituent 
un corps de tout premier ordre, 
bien préparé, animé d'une haute 
conception de ses responsabilités. 

Il nous manque des professeurs_ 
Il en manque beaucoup. Voilà des 
carrières qui s'ouvrent. On ne ris­
que plus à présent, grâce à l'auto­
nomie, d'être envoyés hors du pays . 
Il suffit de gagner un concours et 
les portes de la Vallée sont ouver­
tes . Je ne m 'efforcerai jamais suffi­
samment d'encourager les jeunes 
gens à l'étude des sciences. La Val­
lée d'Aoste est un musée vivant. 
M. Manzetti, le chanoine Vescoz, 
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l' abbé Henry attendent leurs des- l'homme supérieur qui est tel juste­
cendants. ment parce qu ' il n ' a pas cessé d'ê- L'endroit des " 

• plquernes 
" Si dans une classe de notre Lycée tre paysan. 

il y avait vingt étudiants qui veu- Lorsque les valdôtains qui ne 
lent devenir professeurs, ils pour- viennent pas de la terre ou qui ont 
raient être sûrs d 'obtenir tous une oublié le sens intime du terroir vont 
place à Aoste à la fin de leurs étu- à l'école, ils deviennent dangereux. 
des. Cela est encourageant, je dirais Ils se croient obligés de faire de la 
mê me magnifique. Cela devrait en- politique seulement parce qu ' ils ont 
courager beaucoup de familles à appris à écrire et qu'ils ont lu un 
« mettre leurs enfants aux écoles ». peu plus que les autres, mais soit 

Est-ce toupet, est-ce ... ? 
A présent que les Partisans ont 

un autre journal, la feuille « Lo Par­
tisan }) se décidera-t-elle à changer 
de titre ? Nous ne savons pas si ($ Lo 
Partisan}) a jamais mérité le titre 
qu'il porte; en tout cas une chose 
est certaine: c'est qu ' il ne le mé­
rite plus . Durant la campagne élec­
torale ce journal a soutenu la liste 
du «clocher » branlant, dans la­
quelle le nombre des représentants 
des Partisans était plus petit que 
dans aucune autre. Mais ceci n'est 
rien: ce journal a soutenu officiel­
lement et avec acharnement, «a spa­
da tratta }) , la liste du « clocher }) 
branlant, qui a été celle adoptée, 
défendue, votée (et très probable­
ment composée) par les fascistes les 
plus impénitents, et presque unique­
ment par ' eux, la seule liste qui ait 
été traitée de liste fasciste, qUI 
ait été attaquée par des inscriptions 
rie ce genre: « Duce, il campanile' 
ti vendicherà! }) , comme cela est 
arrivé par exemple à Etroubles. 

les représentants des électeurs du, .. 
« clocher }) branlant, c'est-à-dire des 
libéraux, c'est-à-dire des « gros » , 

c' est-à-dire des capitalistes et, ce 
qui est le comble, des fascistes les 
plus enragés, car personne n'ignore 
que tous les fast istes les plus enra­
gés et incorrigibles ont voté pour le 
< clocher» branlant. 

rent de l'absence d'un conseiller 
démo·chrétien pour imposer une 
Junte social·communiste. 

«Da che pulpilo viene la predica », 

n'est· ce pas? 
Pantaléon Hérisson. 

Dans l'administration publique, par snobisme, soit par faiblesse, ils 
dans l'industrie, il y a aussi beau- sont portés à trahir le pays. Vie de l'Union coup de places. O n sent un grand Toute la clique du « Partisan » est 
d éfaut de fonctionnaires sérieux et un exemple vivant d'une petite bour­
préparés. La vIe politique, le bar- geoisie qui n'a aucun rappoir t avec 
reau demandent une grande quan- le pays, qui ne comprend pas son 
tité d'avocats, de rhéteurs, d'ora- âme, sa profondeur: le pays pour 

N os raisonnements abstraits tou­
chant l'alliance entre chefs commu­
nistes et capitalistes n'avaient peut­
être pas persuadé beaucoup d'ouvriers 
et petits paysans valdôtains, niais 
l'affirmation catégOl ique et concrète 
des conseillers communistes de la 
Vàllée doit avoir ouvert les yeux aux 
plus myopes. Si après cela il en est 
encore qui ne voient pas clair, c'est 
qu ' ils sont éomplètement aveugles . 

La Section d'Aoste des Jeu­
nes de l'Union s'est réunie pour 
nommer son n(Ju veau Conseil 
qui résulte ainsi composé: 

teurs. La petite propriété demande ces merles c'est du folklore. 
des notaires. L ' industrie demande 
des in'génieurs, des techniciens. 

• * ,. 
Voilà donc que l'inyitation à l' é­

cole est à l'ordre du jour. Il faut 
que le paysan aille il l'école, si l'on 
veut que la Vallée d'Aoste maJl1-
tienne son esprit, son caractère. 

Le clergé valdôtain, gloire de no­
tre pays, nous enseigne beaucoup 
de choses, L'Eglise valdôtaine a tou­
iours tiré ses prêtres de la campagne, 
de la paysannerie, Si nous sommes res­
tés nous-mêmes c' est grâce à l' œu­
vre de notre clergé qui, provenant 
de la campagne, ne s'est jamais dé­
taché d'elle; bien au contraire, il en 
a interprété l'âme et l'esprit, il en 
a maintenu les traditions, les vertus 
ancestrales, le génie propre de no­
tre race et, chose primordiale , il a 
conservé notre langue . 

Le caractère de notre clergé èst 
celui de .ne s'être jamais détaché de 
notre pays et de ne s'être jamais 
élevé au-dessus du peuple que pour 
mieux en observer le caractère, pour 
mieux en interpréter l'esprit. 

Si le système centralisate'ur ne nous 
avait pas envoyé des fonctionnaires 
qui ne connaissent rien aux choses 
de chez nous, nous serions restés 
beaucoup plus nous-mêmes, 

Une partie de l'administration 
noUs revient à présent. Il faut en 
remplir les cadres par des forces de 
chez nous . Comme le paysan devient 
prêtre, il faut que ce soit le paysan il 
deveni~ avocat, à devenir magistrat, 
administrateur, homme politique. Ce 
système seul peut ROUS assurer que 
ceux qui dirigeront le pays ne le 
trahiront pas. On ne peut gouverner 
la Vallée d'Aoste sans en connaître 
l'âme, sans venir de la terre. Emile 
Chanoux est l'exemple parfait de 

A la Junte ~e la Y~lIée 
Délibérations prises ~ar la Junte 
de la Vallée durant les séances 
du 25, 27, 30 mai - 1, 8, 10 juin 

Travaux publics 
r O ConcessiOn" en faveur de la 

commune de Valsavaranche à titre 
de subside extraordinaire «una tan­
tum » de la somme de L. 100.000 
pour les travaux de manutention 
extraordinaire et ordinaire de la 
route communale. 

2° Liquidation à la commune d ' An­
tey-St-André de la somme de lires 
500.000 pour règlement du subside 
accordé pour ' la construction des 
aqueducs des différents hameaux. 

Agriculture et Forêts 
1° Liquidation à la laiterie sociale 

de Moline (commune de Gressan) 
de la somme de L. 250.000 à titre 
de premier acompte d'un subside 
extraordinaire. 

2° Approbation d'un plan de tra­
vaux de protection et consolidation 
du terrain dans les régions Beich et 
Blate de la commune d' Issime pour 
la dépense prévue de L. 270.000 
devant servir à la construction en 
amont de 1" actuelle crevasse d'un 
canal qui évite un possible ultérieur 
glissement du terrain. Ces travaux de­
vront être exécutés à la journée par 
es soins du Bureau Forestier Ré-

gional, 
3° Liquidation en faveur de l' Ad­

ministration du Consorce d'irrigation 
de Chainplong de la somme rési­
duelle 'de L. 257.226pour règlement 
du subside extraordinaire concédé 
par le Conseil de la Vallée le 24 
mai 1948. 

Vallainc a abandonné par snobis­
me, lui aussi, la grande tradition de 
notre clergé; par snobisme il pré­
fère Papini à Henry, la littérature 
des conversions à la mode au culte 
de notre religion rude, paysanne, 
solidement ancrée dans le sol. Ce 
qui est étrange et ridicule à la fois, 
c'est que même les partis qui s'at­
tribuent chez nous (dans leurs dis­
cours) la mISSIOn de défendre les 
classes populaires, se sont donné 
comme chefs des hommes qui for­
ment une coterie qui a tous les dé­
fauts, tont le snobisme de la mes­
quine bourgeoisie dont nous avons 
parlé plus haut, avec laquelle ils filent 
le parfait amour. L'essentiel c'est, 
pour toute cette bande, de s'éloi­
gner du pays. 

Pendant la résistance et après la 
libération, la révolution valdôtaine a 
marché dans le sillon tracé par 
Emile Chanoux, qui était un . chef 
demeuré paysan. L'Union Valdô­
taine, faite de paysans, a maintenu 
cet esprit, ce ton rbvolutionnaire qui 
est le sel de la Vallée d'Aoste. 

Trop souvent , notrç pays a trouvé 
sur son chemin cette bourgeoisie dé­
racinée, ces hommes qui voulaient 
diriger le pays, mais qui avaient le 
seul tort de ne pas le comprendre, 
ayant perdu le sens de la terre. 

Si les paysans valdôtains sauront 
former leur classe dirigeante en en­
voyant une partie de leurs enfants 
« faire les .étude" », ils seront les 
maîtres du pays. La classe des sno­
bistes pourra bien avoir de l'argent 
pour payer des journaux traîtres, elle 
sera balayée par les hommes de la 
terre, si l'invitation que je viens de 
faire sera écoutée. 

Certaine bourgeoisie valdôtaine est 
complètement pourrie, elle est pâle 
et sans courage, elle n'est plus à 
même d'établir des contacts avec la 
paysannerie qu'elle prétend diriger, 
que cette paysannerie exprime elle­
même de son sein les hommes qui 
devront assurer son avenir. 

ALBERT DEFFEYES. 

Les Auberges de la Jeunesse 

Il faut avoir un fier toupet pour 
oser encore, après cela, conserver le 
titre cie «Lo Partisan», 

Est-ce plus démocratique ... 
ou moins? 

Les communistes n'en finissent pas 
de déblatérer contre le système majo­
ntaire, adopté pour les élections du 
Conseil de la Vallée, et de louanger 
le proportionnel comme étant le Plus 
démoCratique. Pourtant. avec le systè­
me proportionnel nous aurions obtenu 
ce résultat.' les ' candidats qui ont 
obtenu seize mille votes ne seraient 
pas entrés au Conseil de la Vallée 
et ceux qui en ont obtenu trois mille 
y seraient entrés, Drôle de démocra­
tie celle-là aussi! 

Les prétendus défenseurs des 
" petits" sont d'accord 

avec les " gros" 
Avant les élections nous avions 

affirmé dans n'otre journal que les 
communistes étaient les allIés des 
«gros}). C'était une déduction 10' 
gique, tirée de l'examen de la doc­
trine communiste (marxiste). Les 
conseillers com munistes de la Val­
lée ont avoué (indirectement), dans 
la première, séance du nouveau Con­
seil, que nous sommes de profonds 
connaisseurs du marxisme et des rai­
sonneurs impeccables. En effet, ils 
se sont présentés, avec une franchi­
se que leur fait honneur, comme 

TOU R D 

Les internationalistes sont deve· 
nus des super-nationalistes 

Les communistes ne sont pas que 
des alliés des «g-ros», ils SOIt! aussi 
des super-nationalistes Ceci est dé­
montré par leur conduite après la 
dernière guerre .' ils SOltt devenus. les 
Paladins des souverainetés nationales 
(et ils se prétendent progressistes!) 
et les adversaires irréductibles de la 
formation des Etats- Unis d'Europe. 
Les fascistes sont presque moins na­
tionalistes, moins rétrogrâdes . Ceci 
n'est pas un raisonnement abstrait, 
ce sont des faits. 

D'ailleurs, nos conseillers commu­
m'stes de la Vallée se sont chargés 
d'apporter des preuves encore plus 
concrètes de leur super-nationalisme. 
Uomme ils ont revendiqué le droit de 
représenter les électeurs capitalistes 
du clocher branlant, ils ont revendi­
qué aussi 'le droit de représenter les 
électeurs super-nationalistes et mili­
taristes du colonel Palmas, Ose1'ont­
ils encore dorénavant se dire les dé­
fenseurs des intéréts des petits et des 
valdôtains ,'P 

" Da che pu/pilo vie ne la predica" 
Les communistes se scandalisent 

parce qu'on ne leur a pas accordé 
un ou deux assessorats au Conseil 
de la Vallée. 

Mais les communistes oublient 
beaucoup de choses, par exemple 
ceci: en '46, aux élections m unici­
pales d'Aoste, démo·chrétiens et 
unionistes avaient obtenu 20 sièges, 
c'est il dire exactement le même 
nombre que le groupe social·commu 
niste. Malgré cet équilibre de forces, 
les dirigeants communistes profitè 
~ 

H o RIZ o N 
PARIS - Fin de la Conférence nise du 1 au 5 juin. La tendance 

de Paris de gauche s'y est montrée assez 
La Conférence de Paris, qui a forte, mai& n'a pas réussi à se faire 

réuni les ministres des affaires représenter au sein de la direction 

PRÉSIDENT: Vietti Pierre ' 
VICE-PRÉSIDENT: Vallet Emile: 
SECRÉTAIRE: Cossard Italo: 
CONSEILLERS: Caveri Alexan~ 
dre, Vuillermoz Albert, Bionaz 
Hector, Davite Dominique. 

Nos félicitations aux élus et 
nos souhaits de bon travail. 

Tous les jeunes d'Aoste qui 
ont adhéré à l'Union Valdôtaine 
et désirent faire partie de la 
Jeunesse de l'U. V. peuvent de­
mander leur inscription et payer 
leur cotisation au secrétaire Cos­
sard. 

Chulubuve. Dimanche 
22 mai , la Secti )Il de Chambave 
de l'D. V. s'est réunie pour pro­
céder à la réélection de son 
Conseil. 

L'assistance était nombreuse. 
Le Conseil tient à féliciter les 
unionistes qui se sont rendus à 
cette réunion et à remercier M. 
Aimé Mathamel, Conseiller de 
la Vallée, dont la prés~nce a 
été très appréciée. Il tient en 
particulier à remercier le Prési­
dent sortant, M. Clément Pignet, 
de tOl,t ce qu'il a fait pour 
l'Union de Chambave. 

Voici la composition du nou-
veau Conseil : 

PRÉSIDENT: Bioley Louis; 
VICE-PRÉSIDENT: Bic Grat; 
SECRÉTAIRE: Gal Jean; 
MEMBRES: Verthuy Robert 

et Machet Marius. 

N. R. - Le Comité Central et la 
Direction du journal présentent leurs 
félicitations et leurs souhaits au nou­
veau Conseil de la Section de Cham­
bave et remercient vivement M. Clé­
ment Pignet de tout l'excellent tra­
vail qu'il a fait à la présidence de 
cette Section. 

FANTAISIES 
étrangères d'Amèrique, d'Angleter- du parti élue par le Conseil Natio­
re, de France et de Hussie, vient nal. Cet èchec de la tendance de 
de prendre fin après avoir duré du gauche est une des principales rai­
~3 mai au 20juin. Les représentants sons qui ont décidé le Ministre du 

Nous avons déjà parlé dans un des quatre grandes puissances sont Travail, Fanfani, et son sous·Secré· Soit à Gaby qu'à Issime on 
d d d 

. " t t 1 taire La Pira à présenter leur dé· e nos précé otis numéros es Au- arnves a une en en e sur es pro- d G est tre' s fa~che' qu'un J'ourllall'ste 
bl ' II d t t ' h' mission de membres u ouverne· 

berg-es de la Jeunesse, ces org-anisa- emes a eman e au nc len, as-sez limitée en ce qui concerne le ment. mal renseigné et trop plein 
tions modernes qui permettent aux premier. ROME - La grève des ou- d'imagination ait publié sur 
jeunes gens de voyag-er sans trop de L'Allemagne reste divisée en deux. vriers agriCOles 

C d 
«La Stampa» un article où l'on 

frais et, par conséquent, defrate1'ni- epen ant les communications en· La question de la grève des ou· 
sel' entre eux et avec la jeunesse des tre les difl'érentes zones et avec vriers agricoles, qui dure depuis 'peut lire qu'un énorme éboule· 

d
,+' . Berlin sont rétablies. En outre des 37 J'ours avec des conséquences qui ment s'est mis en branle et pour-

autres pays, e perJectlOnner leurs e' changes commercl' a 'ux entre les menacent de devenir tres graves à· , 
connaissances beaucoup mieux que deux AlJemagnes, occidentale et l'approche de la moisson, a éN rait sous peu ecraser tout Issi-
dans les livres - par un conctact orientale, ont été envisagés. Enfin portée devant le Parlement. Les me et la plaine avoisinante. C'est 
direct avec la nature et l'« objet" _ les quatre ministres ont déddé de autorités gouvernementales et syn- hien vrai qu'un démenti a été 
de fiorlzifier leur phvsique et de +'01'_ profiter de la prochaine séance de dicales espèrent de pouvoir la ré· bl" 1 A • 

CT l' l'ONU, au mois de septembre, pour soudre sans trop tarder. pu le par e me me Journal, mais 
mer leur caractère. 

M . le Prof. Robert Berton, prési­
dent des A. f. de la Vallée d'Aoste, 
vient justement de livrer au public 
un joli déPliant, dont il est l'auteur, 
afin d 'ùtViter les jeunes g-ens à pro­
fiter des auberges de la jeunesse qui 
existent chez nous et venir admirer 
nos sites merveilleux et g-ravir ?lOS 

fixer une nouvelle conférence qui Élection du nouveau Sec ré- la mauvaise impression est res· 
apporte des solutions plus satisfai- taire de la D.C. , tée et beaucoup de personnes 
santes au problème allemand, 

L'Autriche reprendra ,ses frontiè- Le nouveau Secrétaire de la D. C., ont retiré leurs prénotations des 
élu le 20 J' uln ,par la direction du ' l'es de 19311. Elle s'engagera a ga hôtels. 

rantir les droits de ses minorités parti, est M. Paolo Emilio Taviani, 
slaves. La Jougoslavie pourra sé de Gênes, qui a obtenu 36 voix fa· Trop souvent les journaux ne 
questrer les biens autrichiens qui vorables contre 23. Il n'a que 36 servent qu'à ébruiter de fausses 

ans et ses idées sont assez avancées. 
se trouvent sur son territoire,: mais nouvelles. Il faudrait que les 
n'aura pas droit à d'autres répara. CITÉ DU VATICAN 
t · L R . bt' t d . journalistes aient beaucoup' moins 
IOns. a ussle Olen es repa· ' Le ')0 juin la Congrégation du 

suberbes montagnes. . rations pour 150 ~illions de dol, Saint ~Office; lancé l'excommuni. d'imagination mais beaucoup plus 
Le texte et les gravures, qui dé- lars, payables en SIX ans; en outre cation contre les promoteurs, au· de caractère et d'honnêteté. 

notent chez l'auteur une conception le 60 pou~ cent.' pe',l~ant 30 ~ns! de teurs et membres de l' « Action 
d dl' l .. d la productIOn petrol1fereautnchlen- Catholique. scismatique tchéc6. Pour4uoi ne devraient-ils pas 

mo ern: e arec ame aznsz q.ue u ne; en~n l.es biens de la compagnie slovaque. Cosmopol avoir le goût de la vérité? 
bon gout et de lapsychologze, ne de navlgahon danubienne. L'Autri · ---....:.-----------------""7-

Région Autonome de la Vallée d'Aoste manqueront pas d'attirer beaucoup che semble assez satisfaite de ces 
d~ jeunes geus dans notre Vallée . c~llld~tions, mais on pr~voit une 

Nous félicitons par conséquent M. reactlOn de la YougoslaVie. 
le Prof Berton qui travaille avec VENISE - Congrès National 

, . . .,,' fi ' - de la Démocratie Chrétienne 
zele et !zabllete pour azre connaztre L C 'N t' 1 d ' 1 D' e ongres a IOna e a emo· 
notre pays . cratie Chrétienne s'est réuni à Ve-

-----------------
A VIS 

On informe les personnes intéressées que les bu­
reaux de l'administration régionale sont ouvertsau 
publie le mardi, le mercredi matinet le vendredi matm. 
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Ile eoin du eampagnalfd A travers la Vallée 
ÉhEVAGE ART 1 fIGIEh DES VEAUX -... 

Tout le moncle sait que l' on peut 
accroître le développement du bétai l 
et sa résistance aux maladi es en 
complétant son alimentation par l' in­
clusion dans cell e-ci de ces merveil­
leuses substances qui constituent une 
des plus importantes découvertes de 
la science mo'derne: les vitamin es. 

Mais tous nos éleveurs ne co nn ais­
sent peut-être pas encore un nouveau 
système d'élevage artificiel, adop té 
surtout pour les bovins et très avan­
tageux , qui permet de donner aux 
veaux du lait écrémé sans que le 
développement a : tuel et futur de 
ce ux-ci s'en ressente aucunement. 

Comme on peut le comprendre 
faci lement , il s'agit de remplacer les 
substances grasses soustraites au lait 
par d'autres nutritivement équiva len­
tes mais moins coûteuses, et préci­
sément par les substances qui con­
tiennent la vitamine A, nécessaire au 
développement, la vitamine D, né­
cessaire à la formation du sque lette, 
et la vitamine E, nécessaire à l'acti · 
vité reproductive. 

Justement ces jours· ci, j'ai pu 
constater dans une importante ferme 
prè, de Verceil les excellents résul­
tats obtenus grâce à l' application du 
système connu sous le nom de 
système des Prof. Usmelli et Piana. 
T ous les veaux sont élevés avec du 
lait écrémé, qui a récupéré tous ses 
principes nutritifs grâce à une dose 
appropriée de la sol ution concentrée 
des susdites vitamines (et précisé: 
ment l' « Adizoo » , produit par la 
Farmitalia - Monteca tini , contenant 
pour chaque c. c. 20.000 unités de 
vitamine A et 5 .000 de vitamine D3 ), 

La santé de ces an imaux était ex­
cellente: après trois mois leur aug­
mentation de poids individuelle était 
égale et même, dans certains cas, 
supérieure à celle des veaux élevés 
avec du lait naturel intact. 

Le système est facilement applica­
ble : il suffit de s ' assurer que cha­
que jour le veau prenne sa ration 
nécessaire de substances vitaminées 
(dans le cas de l'Adizoo: 6 c. c.), 
ce qui s'obtient en versant la solu­
tion dans la canule du biberon, de 
sorte que le lait sucé l'emporte tou­
te avec lui (si elle était versée dans 
le seau contenant le lait, elle reste­
rait collée aux parois de celui-ci, 
étant donné qu'elle est insoluble). 
En outre, le lait écrémé devrait 
toujours être donné tiède pour évi­
ter les coliques, ce qui pourra s' ob­
tenir en le faisant chauffer au bain · 
marie dans un récipient d'eau chaude, 

Pendant la première semaine de 
vie, on laissera que le veau tête sa 
mère, puis on commencera à rem­
placer, durant les 3 ou 4 jours qui 
suivront, un litre de la it naturel par 
un litre et demi de lai t écrémé; la 
dose d'Adizoo sera de 5 c. c. par 
jour. La ration journalière sera aug­
mentée, se lon l'appétit, d'environ un 
litre de lait écrémé tous les deux 
jours jusqu'à rejoindre r 2 litres par 
jour à la fin de la troisième semaine, 
après laquelle la dose d'Adizoo sera 
portée à 8 c. c . 

Quand on commencera à donner 
du foin et des a liments concentrés 
de farine et de son, on pourra ré 
dllire 1" quantité de lai t écrémé, 
mais il est préférable de retarder 
tant qu 'on peut cette opération, jus­
que vers la qe semaine , pour la ter­
miner vers le 4" mois pour les fe­
melles à élever et vers le 5e-6e mois 
pour les taureaux , 

Le bénéfice consiste dans la diffé­
rence entre la valeur du beurre ré­
cupéré de cette façon et celle du 
produit vitaminisé que l'on employe. 
Etant donné que de l'éc rémage de 
la ration moyenne journalière de [ 0 

iitres de lait pour chaque veau on 
peut obtenir environ 400 gr. de 
beurre, le gain réalisé en fixant à 
L. 900 le prix du Kg. de beurre est 
de L. 360. En défalquant le prix du 
produit vitaminé, qui est de L. 60, 
il reste un bénéfice journalier net de 
L, 300 environ pour chaque veau. 

Et je crois que ce dernier argu­
ment persuadera au,;s i I.es agricul­
teurs valdôtains à app liquer ce nou­
vea u système d 'élevage. 

Doct. HERCULE TAGLIOLI 

Coqs sélectiollnés 
L'Institut zootechnique pour le 

Piémont, qui a son siège à Turin , 
met à la disposition des aviculteurs 
des excellents coqs reproducteurs 
aux prix suivants, sur place: 

Race de Li vo urne blanche de 
3-4 mois, L, 1.200; id. id., de 4-5 
mois, L. r .600 ; race Rhode Island 
red de 4-5 mois, L. 1.600 ; id. id ., 
de 5-6 mois, L. 2.000; race New 
Hampshire de 4-5 mois, L. r .600; 
id. id. , de 5-6 mois, L. 2.000, 

Les reproducteurs de Livourne cie 
3-4 mois pourront être cédés dès le 
mois de juin courant; les Rhode 
Island et les New Hampshire de 
4-5 mois dès le mois de juillet pro­
chain. A partir du mois de septem­
bre les prix seront augmentés. Tous 
les sujets en distribution seron t préa­
lablement vaccinés contre les princi­
pales maladies des volail les. 

S'adresser au Département de l'A­
griculture du Conseil de la Vallée, 
Bureau technique-agricole. 

CongrèS(le la fructiculture 
Du 9 au 16 septembre [949 se 

tiendra à Ferrare le 3e Congrès na­
tional de fructiculture . Dans la mê­
me occasion sera présentée une ex­
position de fruits d'automne. Les 
fructiculteurs qui désireraient pren­
dre part à l' expositi on devront faire 
parvenir leur adhésion au Comité 
exécutif «Ispettorato ag rario provin­
ciale », Ferrara, avant le. 1er juillet. 

AOSTE 

lUgr Stévruill victime 
d~u .. accident 

Dimanche r 9 courant. Monsei­
gneur Joconde Sté venin, Prieur 
de la Collégiale de St-Ours, a 
été victime d'un accident pen­
dant qu ' il se rendait au Col de 
J ou~ à dos de mulet pour as­
sister à une fête religieuse et 
valdôtaine à la fois. Les lésions 
causées par s a chute ont obligé 
Mgr. Stévenin à garder le lit. 

Nous faisons les vœux les 
plus fervents pour la pro mpte 
et complète g uérison du , blessé, 
dont personne n'ignore les sen­
timents profondément valdôtains. 

( 'ontërence 
(ln Proto Pignet 

Le samedi 28 mai, à vingt 
heures, M. le prof. Amédée Pi­
gnet, Président de la section des 
aveugles d 'Aoste, a tenu une 
conférence à l'Hôtel-de-Ville pour 
illustrer à la population le pro­
blème des aveugles. 

E n Vallée d'Aoste il y a en­
viron 80 aveugles inscrits à 
cetle association. Les uns, trop 
âgés pour travailler, privés de 
t oute assistance, doivent vivre 
a vec une misérable pension de 
l'Eta t de 2000 lires par mois. 
Les autres ont un métier et par· 

TOUR DE FRANCE 
l'itinéraire détaillé du "36me Tour " (30 Juin - 24 Juillet 1949) 

1.re étape: (30juin) - Paris-Reims 
(l~~ Km.) - Départ 11 h. :iU' -
(Meaux, Château·Thierry, Port·à· 
Binson, Epernay). 

2.me étape: (1 er juillet) - Reims· 
Bruxelles (~73 Km.) - Vépa!'l 
~ h. - (Kethel, Charleville, Givet, 
Dinan t, Nam ur). 

3,me élape : (2 juillet) - Bruxelles­
Boulogne-sur- Mer ~~ll Km.) 
- Vépan lU h . JU - (Ath, lournai, 
Lille, Armentières, Hazebrouck, 
S. Omer). 

4.me ètape: (3 juillet) - BOUlogne­
sur-ntler - Rouen (Hi:'> Km.) -
Départ 11 h. 3U - ~Montreuil, Ab· 
bevIlIe, Blangy, Neufchâtel). 

5.meélape : (4 juillet) - Rouen­
S. Malo - S. Servan (~\I:i Km.) 
Départ 7 h. :iU - (pont Audemer, 
Pont-l'Evêq ue, Caën, Villedieu-les· 
Poèles, Avranches, Dol). 

6.me étape : (5 juillet) - S. Malo -
S. Servan - Les Sables d'O­
lonne (:iU5 Km.) - Départ 7 h. 15 
(Vman, Saint Méen, Ploermel, Ma· 
lestroit, . Redon, Nantes). 

7.me étape: (7 juillet) - Les Sables 
d'Olonne - La Rochelle 
(chronom ètre) - (\I~ Km.) - Départ 
\1 h. 

B.me étape : (8 juillet) - La Ro­
chelle - Bordeaux (2ti::l Km ,) . 
Départ 9 h. - (ttochefort, Sainte~, 
Cognac, Jonzac, Montendre, Li­
bourne, Langoiran). 

9.me étape: (\1 juillet) - Bordeaux 
- San Sebastian ~::l~~ Km.) -
Départ \J h. t5' ~Belin, Castets, 
~aint· Vincent-de-Tyrosse, Bayon­
ne, Biarritz, Saint-Jean-de.Luz, 
Hendayes, Irun). 

lO.me étape: (10 juillet) - ' S. Se­
bastian - Pau (2U2 Km.) - Dé­
part 11 h. 45') - (Irun, Meuléon, 
Navarreux, Monnein). 

Il.me étape: (12 juill et) - Pau -
Luchon (l\J3 Km.) - Qépart 9 h. 
~U' (Eaux·Bonnes, Col d'Aubisque, 
Argèles, Col du Tourmalet, Sain­
te· Marie· de-Campan, Col d'Aspin, 
Arreau, Col de Peyreso urde). 

t2.me ètape: (13 juillet) . Luchon 
- Toulouse (134 Km.) - Départ 
13 h. 15' - (Saint-Gaudens, Saint­
Martory, Muret). 

13.me élape: (14 juillet) -Toulouse 
- Nimes (2~\J Km.) - Départ 7 h. 
3U' (Cuq-Tuulze, Castres, Mazamet, 
Saint,- Bons, Bédarieux, Gignac, 
MontpellieI:). 

H.me élape .' (15 juillet) - Nimes­
Marseille (199 Km.) . Départ 
10 h . 45' - (Beaucaire, Tarascon, 
Avignon, Cavaillon, Aix, Aubagne). 

15.me étape: (16 juillet) - Marseil­
le - Cannes (213 Km.) - Départ 
10 h. - (Cassis, La Ciotat, Bandol, 
La Seyne, Toulon, Hyéres, Le La· 
vandou, Sainte-Maxime, Fréius). 

16.me étape: (18 juillet) - Cannes 
- Brian'(on (274 Km.) - Départ 
5 h. 45' . ~Grasse, Castellane, Col 
d'Allos, Barcelonnette, Col de 
Vars, Guillestre, Col de l'Izoard). 

17.lIle étape: (l\ljuillet)· Briançon 
- Aoste (257 Km.) - Départ 7 h. 
(Cul du Mont·Genèvre, Suse, Col 
du Mont-Cenis, LansleboUrg, Col 
de l'Iseran, Val d'Isére, Séez, Col 
du Petil-StBernard). 

IB.lIle étape: (21 juillet) - Saint­
y incent d'Aoste - Lausanne 
(~65 Km.) - Départ 7 h, 45' - (Aos­
te, Col du Grand-St·Bernard, Mar· 
tigny, Aigle, Col des Mosses, Châ­
teau d'Oex, Bulle, Châtel·S. Denis, 
Chardonne, Chexbres, Savigny). 

19.me étape: (22 juillet) - Lausan­
ne - Colmar (28:i Km.) . Départ 
7 h. 30' - (Coss onay, Orbe, Yver­
don, Neuchâtel, La Chaux - de ­
Fonds, La Vue-des-Alpes, Maiche, 
Valentigney, Belfort, Mulhouse). 

20.me étape: (23 juillet) . Colmar -
Nancy (contre la montre) . ,137 
Km.) . Premier départ 9 h . - (Am­
merschwihr, Kaysersberg, Col · du· 
Bonhomme, S. Dié, Baccarat, Lu­
néville). 

21.me élape: (24 juillet) . Nancy -
Paris (340 Km.) . Départ 6 h. 30' 
- ~ Toul, Saint-Dizier, Vitry, Sézan­
ne, Esternay, Coulommiers, Gretz, 

. Ozoir la-Ferrière, Sucy - en . Brie, 
Choisy -le - Roi, Versailles, Ville· 
d'Avray). 

* * * 
N. B. - L'élape la plus èourle 

sera la Sablè d'Olonne -' La Rochelle; 
la plus longue Nancy-Paris. 

Les cols seront au nombre de 14, 
aillsi divis és ell trois catégories: 
En 1.re: l'Aubisque, le Tourmalet, 
l'Izoard, l'Iseran et le Grand·Saint­
Bemard. En 2.me: Aspin, Peyresour. 
de, Allos, Vars, le Mont - Ccnis, Je 
PetilSaint-Bernard, les Masses . EII 
3,me: le Mont·Genévre, la Vue des 
Alpes_ Ces 14 cols conteront pour le 
grand Prix c La Vittelloise ., attribué 
au meilleur grimpeur. 

H. T. 

mi eux il y a de très bons ar­
tisans, Mais ceux·ci non plus 
ne sont pas aidés. En effet, ce­
lui qui voit ne peut pas com­
prendre qu'un aveugle ne de­
mande pas de la pitié; il a une 
personnalité et pour lui le tra­
vail est indispensable. Beaucoup 
de gens pensent encore que le 
meilleur moyen d'aider les aveu­
gles s oit de les mettre dans un 
Institut, ce qui équivaut à les 
empêcher de se construire une 
vie. 

N'oublions pas que les aveu­
gles sont des hommes comme 
les autres; ils ont perdu le sens 
de la vue, mais leurs autres sens 
sont devenus beaucoup plus sen­
sibles. Leur âme est comme l'â­
me de chacun d'entre nous: elle 
est capable d'aimer, de jouir et 
de souffrir. 

Le prof. Pignet a donc con­
clu par ces paroles: «Celui qui 
voit ne doit pas implser sa pi· 
tié à un aveugle pour ne pas 
l'humilier. Il doit lui donner, au 
contraire, sa compagnie et son 
amitié. Il doit surtout lui faire 
comprendre qu'il est un homme 
comme tous les autres. C'est le 
meilleur moyen de l'aider ». 

Le discours émouvant du prof. 
Pignet a été vivement applaudi. 

Ensuite le chœur valdôtain 
« Alpins en congé », dirigé par 
le prof. Pignet, a exécuté des 
chants du folklore, parmi les­
quels « Le Chant du Prisonnier» 
et « Montagnes Valdôtaines », 

qui ont été particulièrement ap­
plaudis. 

Conférence 
de n. le Prieur Gabioud 

U ne conférence vraiment réus­
sie a été celle qui a en lieu le 
6 juin au Club Alpin d'Aoste. 
M. Lucien Gabioud, Prieur du 
Grand·St-Bernard, avait bien vou­
lu accepter l'invitation que lui 
avait adressée le 'Club Alpin 
d'Aoste de tenir une conférence 
sur l' Hospice du Grand-St-Ber­
nard construit au Thibet à 4000 
m. d'altitude. M. le prof. Dei­
feyes, en le présentant au pu­
blic,' donna la bienvenue à l'il­
lustre ùrateur et le salua com­
me le représentant de' cette cha· 
rité chrétienne dont l'Hospice 
du St-Bernard est l'image vi­
vante. 

V oici un résumé de la con­
férence : 

En 1930 un groupe de Pères 
Missionnaires de l'Hospice du 
Grand-St-Bernard prit la route 
de cette lointaine mission. Ac­
compagnés de leurs chiens, ils 
étaient résolus de poner là- bas 
le flambeau de la ci vilisation. 
Ils arrivèrent, après un long 
voyage, à Ouei-Si (2300 m . d 'alt.) 
dans une vallée latérale du Mé­
kon. Le vin, dit-on, réjouit le 
cœur de l'homme, et nos pion­
niers tentèrent de transplanter 
là-bas quelques ceps de notre 
vigne. La première cueillettè ne 
fut pas fameuse : 10 à 12 grap­
pes. En 1946 ils atteignirent les 
1000 litres. Les m œ urs de cette 
région , bien que très primitives, 
sont du moins d'une sévérité 
rare. De Ouei-Si on arrive à 
Siao-Veis après trois heures de 
marche. C'est le centre du pays 
des Lissous chrétiens. En lon­
geant encore le fleuve pendant 
deux heures et demie on arrive 

à Gain,Oua. Là on côtoie des 
précipices et des crevasses énor­
mes dans lesquels coulent des 
torrents indomptables qui ali­
mentent les grands fleuves de 
la Chine. Au Kiadzé, dernier ha­
meau, on voit un refuge clôturé 
par une belle rangée de sapins. 
C'est là que nos vaillants mis­
sionnaires ont installé l'état­
major de l 'œuvre de St·Bernard 
de Menthon. Magnifiques vues 
de massifs montagneux, arêtes 
dessinant de belles arabesques, 
flancs neigeux, immenses parois 
impressionnantes, VISIons assez 
semblablès aux panoramas al­
pins, mais combien plus démesu ­
rées, bref, tout l'arsenal attendu 
du parfait amateur himalayen, 
arsenal qui jamais ne déçoit. 

M. Gabioud a été très chaleu-
reusement applaudi. B. ' 

Introd. - Décès 
Le 17 courant est décédé à 

Introd, après de longs mois de 
souffrances, M . Bruil Jean Pan­
taléon, ancien capitaine des Al­
pins, âgé de 53 ans. 

M. Bruil appartenait à une 
famille très estimée, il était bon 
chrétien, bon valdôtain et mem­
bre de notre mouvement. 

La nou velle de sa mort a 
suscité de vifs et unanimes re­
grets, non s eulement parmi ses 
concitoyens qu'il avait adminis­
trés pendant plusieurs années 
avec loyauté et droiture, mais 
aussi parmi tous ceux qui le 
connaissaient. 

Tous les anciens combattants 
d'Introd se sont succédés auprès 
de sa dépouille pour la veillée 
funèbre, et les alpins de la guer· 
re 1914'[91 8 ont voulu avoir 
l'honneur de porter la bière. 

Ses funérailles furent gran· 
dioses: à la population locale 
au complet s'était joint un large 
concours de monde de toutes les 
communes environnantes et de 
nombreux amis d 'Aoste et d'ail­
leurs. 

Près du catafalque on remar­
quait les drapeaux de la Fédé­
ration d'Aoste des anciens com­
battants, des sections d 'Introd 
et communes voisines ainsi que 
celui de l'V nion Valdôtaine. 

A la fin de la fonction reli­
gieuse M. le chan. Vasier monta 
en chaire; il invoqua pour le 
Défunt la paix des justes et 
donna à l'assistance émue les 
enseignements profonds résumés 
dans ces mots: prévois, conclus 
et espère, 

Sur sa tombe, M. Dayné, syn­
dic d'Introd, et M. le do ct. 01-
lietti, en des termes émouvants, 
lui apportèrent le dernier témoi­
gnage de sympathie et le salut 
d~ la population et des anciens 
combattants. 

Nous adressons à sa veu ve, 
à ses filles et à tous les parents 
nos bien vives condoléances. 

Accident mortel 
Le 12 Juin, pendant qu'elle 

se rendait à Introd sur sa bicy­
clette, M .me Inès Rollandoz a été 
tamponnée par une moto. Les 
lésions produites furent si gra­
ves que la pauvre femme décé­
dait deux jours après malgré sa 
forte constitution. 

L'accident est arrivé un peu 
plus haut que Villeneuve, au 
carrefour où le chemin d'Introd 
se détache de la route nationale. 
La cycliste, assourdie par le 
bruit d'une moto qui venait de 
la dépasser, n'entendit pas qu'une 
autre arrivait immédiatement 
derrière. Elle vira pour prendre 
le chemin d'Introd sans regar­
der derrière elle et fut jetée à 
ttrre. 

Nous présentons nos condo­
léances émues à sa famille si 
cruellement éprouvée. 



lUorgex. - Décès 
Le 9 juin est d écédée à l 'âge 

de 73 Cl ns M.me Frach ey Judith, 
ép o use Fosseret, m ère à M . Fé­
licien Fosseret, conseiller de la 
Vallée. Le m oins qu' on puisse 
dire de cette femme m odèle c'est 
qu'elle d édia t ou te s a vie à sa 
fa mille et à sa maison . D'une 
a ncienne famille de Morgex , dé­
signée plus souvent par le sur­
nom de P esse, M. m e Fosseret 
avai t un esprit jovial q u e tout 
le monde appréciait. 

Toute la popula ti on de Mor­
gex voulut l 'accompagn er à sa 
dernière d em eure . La s ectio n de 
l'Uni,m y particip ai t avec son 
drapeau. 

Le Conseil d e la Vallée é t a it 
représenté par M . le prof. Def­
feyes e t le conseiller Berthod 
Eddy; la Commune par M . le 
syndic Fosseret. Que la famille 
de la défunte reçoive n os con­
doléan ces ému es . 

P e t·loz. - Décès 
Apr ès une longue e t doulou­

r euse maladie, est décédé le 2 
courant à l 'âge de 57 a ns, n otre 
adh é re nt M. D oveil Amédée, in­
valide de l 'autre guerre. La com­
pagnie de cet homme sincère, 
a imable et très 'correct était 
goûtée de tout le m onde. 

L'Union adresse à la ,famille 
du Défunt ses sincères condo­
léances. 

Mariage 
Le 9 courant, n otre ami M. 

SPORTS 
Championnat Valdôtain de Fiollet 
Classement par équipes: 

-4-

COBJIUNE D'INTBOD 

Avis d'enchère 
publique 

Le trois juillet à 2 heures de l'après · 
I. e Catégon'e midi, dans le bureau communal d'In-

S · . 6 6 Exce trod s'efjectuera une enchère publique 
I. enm , pomts 2 ; 2. 

6 G · d 1\ ff or_ pal' le moyen des fiches secrètes, pour nex , 09; 3. Igno, 5 12 ; 4. m 
gex, 504; 5. Arpuilles, 482 . la vente de 800 plantes l'ésineuses 

II. e Catégorie du bois consortial du Village des 

A '11' Ch _ Combes administré par la Commune . 
I. l'pU! es , pomts 474; 2. e 
II 6 P 6 L e p1'l'x .base fixé par le bunau 

sa et, 43 ; 3 · orossan, 4 2 ; 4 
Senin l , 4 23; 5. Fe line Il. 42 l forestier est de L. 804 ·535· Les of-
6. Valpelline, 382 ; 7 Fe li ne l , 376 ' fres sur paPier timbré devront par-
8. Fe line Ill, 374; 9. Sen in II : venir dans le temps utile au bureau 
34 2 et Vallournanche, 34 2 ; 10 communal sous enveloppe cachetée, et 
Feline IV, 200. être accompagnées du certificat fores -
Classement individuel : tier délivré à ce titre par le BU1'eau 

Régional du Corps Forestier Valdô-
I. e Catég'on'e tain et d'un déPôt provisoire de lire 

I. G rimod Alexandre, points 150, 80.000 pour rembours des frais. Le 
2. H enriet Attilio, 147; 3· Empe- cahier des charges est déposé au bu­
reur Alexandre, 140; 4· Boverod l'eau du S ecrétaire Communal pour 
R obert , 132; 5. Bi ze l Aldo, 128, être consulté par tous les intéressés . 
6. Tibone Souverain , 125; 7· Thé- 70us les fmis provenant à l'admi· 
rivel Gi lbert, 125; 8. Chabod Li- nistration communale de la présente 
dio . 123; 9 . Pasquettaz Richard, enchère et de la vente. successive se-
120; !O. Stellino Lin, 120; II. Vi ront à la chal'g-e de l'acquéreur. 
rando Aldo, 118; 12. Tartin Ve- ' L 'Administration se réserve aussi 
nance, 11 6; 13· Marquet Avio, 116, de pouvoir exclure de l'enchère, sans 
14. Farcoz Roger, 11 3; 15· Jaccod aucune explication m obligation de 
Benoît, 11 2; l b. Danesi Marius, rembours des frais, tout concU1Tent. 
1 12; 17. Durand Emile, 109; 18 
Charbonnier Franco, 107; 19. Gri- In trod, le 6-6-1949 

mod Louis, lob; 20. Bal Sylvain, 
98; 2 I. Grimod Lucien, 93; 22 
Cerise Germain, 81; 23. Ferrero 
André, 81 ; 24 . Requédaz Marius, 
63; 25· Pession Ado lphe , 59· 

Il.e Catégorie 

Le SyndiC 

DAYNÉ ETIENNE 

Le Secrétaire Communal 

MAURICE MARTIN 

COMMUNE DE MORGEX 
Vignal Gabrie l a uni sa desti­
née à celle de la Dem niselle Ba­
d éry Adéline. L'Union fait aux L Dayné Franc, po ints 132 ; 2, 
n ou veaux époux ses m e illeurs Létey T ina, 124; 3· Cheney Jéré­
souhaits d 'h eureuse et lon g ue mie, 11 8; 4· Vill eneuve Charles, 
vie, unie et réjouie par la nais~ 115 ; 5· Viérin Guy, 1°7; 6. Em­
s a nce d e nombreux rejetons bien pereur Serge, 107; 7· Bal Casimir, 
valdôtains. S. M . 99; 8 . Cheney Parfait, 98 ; 9· Vau-

Avis d'enchère 
pour veute de plantes 

dan Albin, 96; !o. Cheney Rémy, 
POlit-St-Martin. - Confit'- 92 ; 1 L Blanc Alexis, 92; 12. Avan­

mation tey Bruno, 92; 13. Bianquin Faus-
Une centaine d'enfants ont tin , 90; 14. Jordaney François, 89, 

reçu ' dernièrement la Confirma- 15. Reboulaz Louis, 89 ; 16 . Büm­
tion des m a ins de Mgr. Mathu- quin Guill aume, 88; 17. Létey Mar 
rin Blanchet. L'accueil fa it à c 1 88 8 S b Ald 88 e , ; 1. a a 0, ; 19 

L e jour 2 juil/el 1949, à 10 heures , 
au Bureau de la Commune de Mol'­
gex s'e ffecluera une enchère publique 
pour la vente d'un loI de 3760 plan· 
les coupées dans les forêls commu· 
nales Dezé, Arpy, Col SI ·Char/es elc., 
le long de la ligne électrique S. 1. P. 
Mise à prix L 4.126.000. 

Cahier des charge~ el conditions 
visibles aH Burea ll de la Commune. 

Le Syndic 
FOSSERET 

Le Secrétaire 
GEX 

Châtillon La Teinturerie Rosboch 
DISPENSAIRE 72, Rue E. CHANOUX 

avec ses 
FONDÉE EN 1878 

. Horaire des spécialistes Nettoyages à sec 
Maladies des yeux - Doel. Tul- Vous offre toutes les garanties 

lio DE MARCHI: 2me et 4me lun- d'un travail soigné 
di du mois de 14 h . à 16,30 h . 

Maladies oreilles, nez, gorge 
- Doel. Armando MUSSA: 1er e t Boutiques à: Aoste, rue De-Sales, 21 
3me lundi du mois de 15 h. à 17 h. 

Maladies de la peau et véné 1 Y RÉE, Corso Cavour, 1 
riennes - varices, hémorroïdes Siège el Etabllssemenl: CHIVASSO -ViaPo, 7-Té1.139 
Marconilhérapeulique: Doct. Guido 
RANIERI: 1er et 3me me rcredi du 
mois de 18 h. à 20 h. 

JEAN ROUX 

La famille du regretté 

Bruil dean Pantaléon 
profondément ému e des témoigna­
ges de sympathie reçus à l'occasion 

R E N 0 M M É 
de la grande douleur qu 'elle vient 
d'éprouver, remercie bien vivement 
les Autorités Religieuses, Civiles et A TEL 1 E R. Militaires, les anciens-combattants 
et la population d'lntrod et de la 

DE TAILLEUR Vallée, les Représentants de la So· 
ciété « Cogne» de Chavonne, les 

pour 

Messieurs et Dames 

Exclusivité pour la Vallée 
des étoffes « Zegna » (Adam) 

AOS'I'E 
derrière le Palais du C,nsell . de la Vallée 

Hôtels -
Bars -

Restaurants 
Magasins 

a van t de faire vos acha ts 
visitez la 

Maison Frères GAT T 1 
MAGASIN DE VENTE. EN GROS 

Rue De Sales 1 - Aoste 

Verreries -Porcelai n'es -Couverls 
Articles d'hôlel el de m énage 

en qénéral 

chantres d'Introd et des Commu­
nes voi.sines et tous ses nombreux 
amis. 

Elle exprime sa reconnaissance 
à M. le Chanoine Vasier, à M. le 
Syndic d'Introd et à M. le Dr. 01-
lietti, Président de la Fédénltion 
des anciens Combattants, pour les 
touchantes paroles de Foi et d'en­
couragement prononcées sur la 
tombe de son cher Disparu. 

Les familles FOSSERET et VIL·­
LAZ, profondément touchées des 
marques d' affection et de sympa­
thie reçues à l'occasion du décès 
de leur regrettée 

Fosseret Judith née Frachey 
remercient tous ceux qui ont pris 
part à la tris te cérémonie et en 
particulier le clergé, les chantres, 
les représentants du Conseil de la 
Vallée, les autorités locale, les per­
sonnes de Morgex et des paroisses 
environnantes, ainsi que tous ceux 
qui, pal' des écrits ou autrement, 
s e sont prodigués pour soulager 
leur immense douleur. 

Morgex, le 11 61949. 

notre Evêque, le cortège des en- Chue Michel, 88; 20. Bétral F idè­
fan ts avec leurs parra ins et leurs le, 86; 2 I. Florian Marius, 86; 22 
marraines, la touchante musique Jan Savy Marcel, 85; 23 . Viérin 
du maestro Truccato, le chœur Quintilien, 84; 24 . Tisseur Augus­
à deux voix, tout a été digne tin, 83; 25. Clappey Augustin, 82; 
d e notre pays. Monseigneur a 26. Charbonnier Emeri c, 8o; 27. 
félicité M. le curé Perrenchio de Gorret Jules, 79; ' 28. Gay Aldo, 
hl. bonne préparation d o nnée aux 79; 29. Lucianaz V énérand, 78; 
e nfants qui ont démontré de con- 30. Aguettaz Juste, 77; 31. Subit 
naÎtre parfaitement leur cat é- Elige, 77 ; 32 . . Fragno Emeric, 77; 
chisme . 33 . Perron Aldo, 75; 34 . Cheillon 
Valgrhienche. - Service d'au- E lviro, . 75; 35· Bianquin Louis, 74; 

Depuis 
1897 

REY MARTIN & FILS La famille du l'egre tté 

Majorien Abram 
Travaux - 1 v rée en bois profondémen t touchée du regret et 

de la sy mpathie manifestés à l'oc­
casion de la perte qui les a affli­
gés, remercie la population de 
Doues, M. le Géom. Arbaney, repré· 
sentant du Con se il de la Vallée, les 
chantres, les amis de Quart et de 
St-Christophe, toutes les personnes 
qui ont assisté aux funérailles et 
pris part à sa douleur. 

Fabriquent 

toc'ars 36. DiémozVenance, 74; 37· Boch 
Un service d' autocars assu- Gildo, 73 ; '38. Cuaz Ado lphe, 72 ; 

I era à partir du 1e r juillet la 39· Fragno Souvenir, 71 ; 40. Dé­
liaison Aoste-Val grisanche avec sandré Dauphin, 7 l ; . 4 1. Reymon­
l'horaire suivant: daz Dominique, 70; 42. Perron 1-

DÉPARTS D'AoSTE - Lundi, gino, 69; 43 · Rollin Alfred, 69 ; 44· 
mardi et samedi: h. 15 (Aoste), Bianquin Germain, 68; 45· Preato 
h. 15.30 (Arvier), h . 17 (a rr. à Joseph, 68. 

S'orles, 
Tél é P h. 
70 5 -9219 et 

$enêtres 
PARQUETS 

Valg risanche). @=========:=================@ 
DÉPARTS DE VALGRISANCHE 

_ Mardi: h . 6 et h . 18 (Val- L'ancienne et renommée" Maison" 
g risanche), h. 7, l 0 et h . 19 (Ar­
vier), h. 7.40 et h. 19,30 (arr. à 
Aoste) . - Samedi; h. 18 (Val­
grisan che), h . 19 (Arvier), h. 19,3 0 
(arr. à Aoste). 

Tous les Val g risa ins applau­
dissent à cette innovation que 
ch acun s ouhaite durable. VIE. 

Directeur Responsable 
Emile PRO MENT 

Vice-Directeur 
Maurice PEF\RON 

Imprimerie Valdôtaine Aoste 

Autorisation de l'APB n . 357 

LA HERNIE 
est Immobillsée par des appareils spécla ux 

de l'Orthopédiste PAR 1 N 0 
Via A. Doria , 6 - Turin 

Aoste - tous les mardis - Hôtel Couronne 
Châtillon - premier lundi de chaque mois 

Hôtel de l' Ange - heures 9,30 -1 6 
Verrès - troisiè me lundi de chaque mois 

Restaurant Bava - heures 9-16 
Ivrée - tous les vendredis - Albe rgo Co· 

rona d ' Italia 
Pont-St-Martl rf - second samedi de cha·­
que mois - Restaurant Rose Rouge ' ­
heure. 9-16 

BIANCHI CHARLES VINCENT 
! Rue PÈRE LAURENT - N° 1 - Tél. 41·87 - 21-59 - AOSTE 

SPÉCIALISÉE en MATÉRIAUX de CONSTRUCTION 

1 

. ANNONCE 

à sa fidèle clientèle qu'elle peut la refournir comme par le passé 
en tous genres de matériaux de construction de la meilleure qualité 

! Spécialités (le chaux blanche pour emploi agri­
cole et luaçuDllage - ciments, plâtre, briques ete. 

1 

Tuiles" PALLI & FIGLI" de Voghera 
Tuyaux pour coudultes d'eau 
et chelDinées en •• Fib.·onit " 

Eraclit original pour plaCounage, etc. 
Briques pour carrelages en lDosaïque et 

eu Caïeoce toutes teintes pour parois 

Transport à domicile sur demande 

DEVIS (Preventivi) RO UR FOURNITURE EN GROS 
CHARBONS, COKE, elc. DES MEILLEURES QUALITÉS 

'f 
DOT 

R 
américain 

E TOX 
pour l'agriculture 

Le meilleur produit pour les traiternenl~ contre les parasites 

des arbres à f/'Uils el de l'agricullure. 

Che z les meilleurs revendeurs OH chez le représentanl : 

A. (J. O. R. - Rue Festaz, 6 - AOSTE 

Voulez .. vous VENDRE où llGHETER 
r a pidement et avantageusement: 

Immeubles, meubles, villas, terrains, fermes, fonds commerciaux et industriels 
appartements libres ou meublés etc.? VISITEZ 

A. C. O. R. 6, Rue Festaz, Téléph. SIlS 
Rag. F. RO VEYAZ - Agence Commerciale - Géol11. F. BRUNOD 

Organisa tion de Représentations 

Matériaux en "Si/vanit -,. au prix de fabrication pour conduites d'eau 
- cheminées - toits elc. 

Adressez-vo us à l' A .C.O.R. et nous serons vitè d'a.ccord 

1 
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